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de l'Association des Anciens Élèves 


Siège Social : 
21, Rue des Petits-Hètels 
PARIS (X:) 


de 


Secrétaire 


l'Institution Départementale Gabriel Prevost 
à Cempuis (Oise) 


M. Maxanor, 68, tue Championnet, Paris (18°) 


P EN 


Adresser toutes Jes commu 


nications concernant le Bulle- 
in, à M. Renssen, 34 Avenue 
Pasteur, Courbevoie (Seine). 


Les Réunions ont lieu au Siège social, 
21, rue dès Petits-Hôtels, Paris (10°), Ecole 
de Garçons, fous les Samedis, de 20 b. 30 à 
22 heures, 


Ernest BOUTILLIER est mort 


Le 7 août dernier, une pénible nouvelle parvenait 
à notre Président : « Ernest Boutillier est mort ! » 
A la suite d'une courte maladie et d'une douloureuse 
opération, notre grand ami suecombait dans la nu 
du 5 au 6 août. Ses obsèques eurent lieu le 8 août, 
dans la mati 

Urban communiqua la triste nouvelle à quelques: 
uns d'entre nous ct, le lendemain matin, emme: 
dans sa voiture, une délégation de quatre membres 
du Comité pour accompagner notre cher Boutillier 
sa dernière demeure. 

A 11 h. 1/4 une foule nombreuse assiste à la levée 
du corps et le corbillard se met lentement en route 
vers le cimetière, précédé de la fanfare de l'Institu- 
tion et de tous les élèves. Toute la population de 
Cempuis est là, de nombreux habitants des commu- 
nes environnantes et du chef-lieu de canton ont éga- 
lement tenu à rendre à Ernest Boutillier les derniers 
hommages de respect et d'amitié dûs à ce bon et 
honnête homme, unanimement estimé de tous ceux 
qui l'approchèrent. 

Au cimetière, après que le cercueil est descendu 
dans Ta tombe, M. Cibeau, remplaçant M. Canioni, 
d'une voix émue, prononce le discours ciïdessous + 


« Ernest BOUTILLIER ! » 


« Impossible venir, compte sur vous pour expri- 
mer douleur profonde et perte irréparable. Ca- 
nioni.» Tel est le mot que je recevais il y a quel- 
ques heures, mot laconique mais d'éloquence concise 
qui exprime la pensée de toute une mai 

«M. Canioni ne partit que rassuré s 
M. 'Boutillier ; il m'avait téléphoné à 
mercredi, alors qu'il est en route pour la frontière 
d'Espagne, c'est-la dure surprise... En ce moment il 
est avec nous, et nos pensées ( 
cœur », se croisent sur le cercueil de notre ami 

« Au nom de l'Administration du Département de 
la Seine, au nom des Orphelins de Cempuis, au nom 
de tout le personnel, je viens apporter à notre ami 
Boutillier un salut de respect et d'amour. M. Bou 
illier est mal ! M. Boutillier se meurt ! M. Boutil- 
ier est mort ! et chacun semble perdre un peu de 
Jui-même. 

« C'est le deuil de toute notre maison, le deuil de 
tout un village. Chacun pleure, chacun voit dispa- 
raître le symbole du vieux Cempuis, l'ultime apanage 


Vous soutenez notre Fanfare 


de vos applaudissements... 
Oui, mais... 


de son énergie, de son désintéressement et de sa 
poésie. 

« M. Boutilli 'e nom évoque les temps hé 
ques, les figures sublimes. Entré en 1887 à l'O.P., cet 

nt, chéri de ses maîtres, se forma à l'école des 
ent nom, Robin, Delon, de 
irien que cargctérisaient 
e jusqu'au scrupule, un dé- 
une conscience profession- 
saurait être 
nul autre : il était lui-même, il personni âme 
de l'O,P. La louange ne saurait être à la hauteur du 
mérite et il serait de ma part déplacé de juger. 

« M. Boutillier ! », voix prenante, figure d'autorité 
et de bonté, figure de droiture, figure de loyauté... 
Je yous revois, mon cher ami, avenant et d'une sim- 
plicité symbolisant un cœur d'une rare qualité. Vous 
étiez l'homme au conseil écouté, celui qu'on appelait 


là ce tempérament , 
une dé 
vouement 


e 


san: 


borne, 
nelle absolue. Notre ami ne 


dans l'incertitude, celui qui savait mesurer et appor- 
ter la solution. Au dehors z Vous- 
même et aujourd'hui, pas uñe note discordant 


« Sur l'une des collines de Rome, dans la né 
pole deux fois millénaire, on lit l'inscription : « Ci- 
git Silvius, forgeron, brave homme », Elle s'applique 
à vous. Oui, brave homme, parfait brave homme. 
Votre ligure peut être donnée en exemple à ces 
enfants, que vous avez tant aimés, à votre famille 
que je salue et que j'assure de notre sympathie, 

a Homme de bien; artes mais ‘aussi homme, de 
caractère. 

« Je vous revois sur votre lit de mort, me préci- 
€ vos dernières pensées dont je reste le dépo- 
sitaire. 3 

u Pour nous votre silhouette altière se profilera 
toujours sur les murs de Cempuis. 

« Pour tous, vous serez l'exemple. Je vous revois, 
en lutte, en proie à une mort qui vous réclamait, 
vers laquelle vous êtes allé comme un sage, les yeux 
ouverts comme ceux d'un juge. 

« De tous temps, les vivants ont tenu à mêler à 
leur existence la cendre des morts. Aussi viendrons- 
nous, cher ami, chaque année, fleurir votre tombe. 
Nous évoquerons votre figure, et nous rappellerons 
“la stoïque leçon : 


pleurer, prier est également lâche. 
is énergiquement ta longue et lourde tâche, 
+ Dans la voie où le sort a voulu l'appeler 
< Puis, après. comme moi, souffre et meur 


sans parler. » 


Après M. Cibeau, notre Président Albert Urban 
adresse, au nom de notre Association, l'adieu des 


La soutiendrez-vous de vos deniers ?. 
nn imini imm 


Cati m CERN 


Anciens Elèves à celui qui vient d’être brutalement 
arraché à leur affection. Ecoutées dans un religieux 
silence, les paroles d'Urban vont droit au cœur des 
centaines de personnes présentes : 


« Mon cher Ernest, 
« Mesdames, Messieurs, 


« Lorsque lundi M. le Directeur m'a téléphoné 
pour me faire connaître que notre pauvre Boutillier 
Yenait dé subir l'amputation de la jambe, je suis 
resté consterné et stupéfait. 

“Je ne me souvenais plus en effet de ce stupide 
accident arrivé il y a ‘si longtemps et qui lui avait 
laissé sa jambe malade. Hélas | les nouvelles devaient 
se suivre plus terribles et lorsque Mme Cibeau 
m'apprit que tout était fini j'en fus atterré, 

« Je le voyais, notre bon grand ami, 
alerte, si souriant toujours, que je ne m'imaginais 
pas que la mort rôdait autour de lui. 

« De vieux souvenirs de jeunesse m'attachaient à 
lui et j'étais heureux, lorsque je revenais à Cempuis, 
dans notre vieille Maison, dè venir le trouver l'un 
des premiers, et de reprendre avec lui, sous la douce 
forme du tutoiement, les: conversations commencées 
il y a trente-cinq ans et interrompues seulement par 
nos mutuelles occupations. 

u J'étais en effet élève de l'Orphelinat aux débuts 
de la carrière d'Ernest Boutillier. Il n'était guère plus 
âgé que moi. Son caractère sérieux, serviable auss 
l'avait fait choisir pour tenir le poste de magasinier. 
Plus tard son intelligence lui valut d'être adjoint à 
l'économe. Jamais il n'a cessé de mettre tout son 
dévouement, toute sa conscience au service de notre 
chère Maison, 

« L'âge nous rapprochaît, ceux de ma génération 
et lui, et les liens de l'amitié nous unissaient. Mais 
pendant toute la longue période écoulée depuis 1887, 
tous les élèves ont conservé de lui le souvenir de 
l'homme dévoué, bon et serviable qu'il était. 

a Ses derniers instants, où il s'est montré si sto 
que, couronnent sa carrière si belle et si unie. Il a 
vu la mort arriver avec la seule préoccupation de ce 
qui serait fait pour les êtres chers qu'il laissait. 

« En effèt, lui qui s'était tant dévoué pendant plus 
de 40 années à l'Orphelinat Prevost, n'avait une si- 
tuation administrative régulière que depuis quelques 

mnées seulement et la pension des siens s'en 
ressentira. 2 

« Je compte fermement sur l'Administration préfec- 

torale et sur la générosité du Conseil général pour 

x besoins de sa famille, J'apporte auj 
u nom de l'Association des Anci: 
que je préside, l'assurance que nous ne l'oublierons 

As. 

p u Je présente à Mme Boutillier, à ses enfants, à sa 
famille, les plus sincères sentiments de condoléances 
de tous les Anciens Elèves de l'Orphelinat Prevost 
et j'adresse en leur nom à notre cher Ernest un triste 
et dernier adieu ». 


Urban s'est tu, un silence lourd pèse sur l'assis- 
tance recueillie, la pluie ajoute à la tristesse géné- 
rale et le vent berce notre peine. La fanfare exécute 
une dernière marche funèbre et, lentement, sous le 
ciel qui pleure, tous les amis du cher disparu s'éloi 
gnent, le cœur gros d'émotion. 

La mort d'Ernest Boutillier sera cruellement res- 
sentie dans la grande famille Cempuisienne. Nous 
perdons un ami cher et un grand exemple disparait 
pour les générations futures. 

Ernest liait le passé au présent. Ceux qui l'ont 
connu à quatorze ans, lors de son entrée à l'Orphe- 
linat comme petit aide-maçon, ceux qui le connurent 
plus tard et jusqu'à son décès, savent quel homme 
probe et courageux fut toujours Ernest Boutillier, et 
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quelle intelligence présida à sa continuelle ascension. 

Depuis près de cinquante ans il était employé à 
FOrphelinat Prevost. Cempuis, depuis cette époque, 
n'a pas toujours connu que de bons maîtres, évi- 
demment. Le contraire eut été impossible, 

Mais il y avait Ernest Boutillier. 

Quel homme, quel brave homme, quel grand cœur, 
quelle conscience ! I réalisait cet équilibre parfait 
qui désigne un homme à l'estime de tous ses contem- 
porains, à leur affection aussi. 

Un homme que ses qualités exceptionnelles’ et son 
travail ne placent pas en marge de l'humanité, mais 
qui, parmi ses semblables, les honore 

Ii était discret et sans orgueil. 

Evoquons toujours son exemple, Songeons à cet 
être si beau, si doux, si bon. Déposons sur son front 
glacé les fleurs de notre souvenir, Et puis laissons 
a terre reprendre notre cher camarade, notre grand 
ami. Ses traits et son exemple sont déposés dans 
nos mémoires. Et travaillons avec cet idéal d'être 
ses pareils, en regrettant que les enfants qui nous 
succéderont à Cempuis ne puissent plus, désormais, 
être inspirés par la vie d'un Ernest Boutillier. 


Dès qu'il apprit sa mort, M, Fourrault, ancien Dj- 
recteur de l'Orpheliuat Prevost, adressa à notre 
Président les quelques mots suivants, qui rendent 
un juste hommage à la mémoire d'Ernest Boutillie 


e 8 août 1931. 


« Mon cher Président, 


« Je vous remercie de tout cœur d'avoir bien voulu 
me faire connaître le décès de ce« brave Boutillier », 
qui fut un modeste serviteur de l'O.P, mais un 
serviteur modèle : bon, aimable, dévoué, honnête et... 
d'une discrétion absolue, 

« Sa mort se inement vivement ressentie 
par «tout Cempuis » : Elèves, Anciens Elèves et Per- 
sonnel... car il a rendu service à fous.. aussi fous 
porteront dans leur cœur le deuil de ce bon Ernest 

outillier. 

Je wai pu, à mon grand regret, me rendre à ses 
obsèques parce qu'en ce moment je suis un traite- 
ment qui me fatigue et m'interdit tout long dépla- 
cement. 

« Vous comprendrez et m'excuserez) etc. 1 


Notre président a également reçu de M. Canioni 
une longue lettre dont nous donnons ci-dessous 
quelques extraits : 


« Anglet, le 10 août 1931, 
« Mon cher ami, 


u Une lettre de M. Cibeau arrivée ce matin apporte 
une grande consolation à mon regret de n'avoir pu 
assister aux obsèques de ce cher Boutillier : c'est 
votre présence et celle de vos camarades, rendant 

nsi un hommage à un vieux Cempuisien qui di 
parait avec la sympathie de tous. 

« Je suis tout à fait attristé de cette mort. J'avais 
pour Boutillier une réelle affection. Le commerce de 
cet honnête homme, de ce fonctionnaire discret, 

rréprochable, dévoué, était si agréable, si reposant. 
Je ne m'attendais pas à éprouver une si cruelle 
émotion avant de quitter Cempuis, » 


Ce témoignage d'un ancien Directeur de l'Orphe- 
linat et celui du Directeur actuel de l'Institution Ga- 
briel Prevost devaient être rapprochés. lls disent 
bien, l'un et l'autre, quels mérites de toujours furent 
ceux d'Ernest Boutillier, et font mieux comprendre 
quel vide il laisse parmi nous. 

Après les obsèques, M. Cibeau, MM. Clavel et 
Dacquet, l'ancien économe et l'économe actuel de 
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35 sociétaires accusent de 13 à 24 mois de retard ; 

39 ont un retard dépassant 2 ans. 

Vous pouvez ainsi juger qu'il y a encore de nom- 
breux sociétaires qui négligent par trop le paiement 
de leurs cotisations. Nous les rappelons encore une 
fois a leurs devoirs avec l'espoir que, d'eux-mêmes, 
ils comprendront le geste qu'ils ont à accomplir afin 
de ne pas nous obliger 


faire intervenir l'article de 
nos Statuts qui prévoit la radiation pour non-paie- 
ment des cotisations, 

Enrégistrons avec regret le chiffre de 74 sociétaires 
ayant plus d'un an de retard, contre 47 l'an dernier. 
D'un calcul approximatif fait au sujet de tous ces 
retards de paiement, il résulte que notre caisse subit 
un préjudice de 6 000 francs environ. Il faut donc 
espérer que d'ici peu nous enregistrerons de nom- 
breuses rentrées, surtout de la part de ceux qui ne 
doivent qu'une partie de l'année et que nous n'au- 
rons à rappeler à l'ordre que ceux qui ont de très 
gros retards 


nous sommes 
leur rappellera l'engage- 
ment auquel ils ont souscrit volontairement vis- 
vis de nous. 


ll y a un an nous songions à la création d'une 
fanfare de l'Amicale. Nous vous annonçions la sub- 
vention extraordinaire que le Conseil général venait 
de nous allouer. Depuis, votre Comité s'est occupé 
de cette intéressante question 

19 Par l'achat d'instruments 

29 Par l'organisation des répétitions 

Ces répétitions ont tout d'abord eu lieu le jeudi 
soir au Trocadéro, dans l'attente d'une salle plus 
centrale, Aujourd'hui, nous pouvons vous annoncer 
que depuis décembre nous avons libre accès dans une 
salle de la mairie du 3e arrondissement où les répé- 
titions ont lieu tous les samedis, de 21 à 24 he 

On peut donc espérer que cette nouvelle 
donnera satisfaction à tous ceux que la fanfare int 
resse, à tous ceux qui ne suivaient pas les répétitions 
assidûment parce qu'elles avaient lieu en semaine 
ou parce que le local était par trop éloigné. IL est 
done nécessaire, si vous voulez que nous gardions la 
salle, que vous alliez régulièrement aux répétitions. 

Une fois les premiers résultats acquis, nous de- 

ns tenir compte des répercussions que pourront 
apporter les répétitions sur nos réunions hebdoma- 
daires du samedi au siège social. Nous eroyons 
qu'une seule solution sera à envisager : revenir, 
purement et simplement, aux réunions mensuelle. 

Mais, avant de prendre une décision définitive à 
ce sujet, il sera nécessaire de vérifier l'assiduité 
qu'apportéront les sociétaires instrumentistes. Vou 
avez actuellement toutes les facilités de réussite, sau- 
rez-vous en tirer profit ? Nous ne nous permettrons 
pas d'en dou er. 

Le chapitre des réunions diverses et promenades. 
développé en détail à chacune de nos réunions géné 
rales ordinaires, ne nécessite, de ce fait, qu'une sim- 
ple récapitulation dans l'ordre chronologique pour 
vous rappeler ou pour faire connaître à nos jeunes 
sociétaires les différentes manifestations organisées 

a cours de l'année écoulée, 

Mars. — Causerie faite par M. Amann, ancien 
directeur de l'Institution Prevost. 

Fête annuelle (concert et bal de nuit), qui rem- 
porte un très gros succès et qui nous laisse, ce qu 
n'est pas à dédaigner, un bénéfice de 1.700 francs 


Avril. — Causerie faite par M. Radiguer, profes- 
seur de solfège au Conservatoire de Paris. 

Je note, en passant, qu'à la réunion générale 
sil, une proposition fut adoptée à l'unanimité 


Pour votre plus grande joie... 
CET 


moins 3 voix. Du fait que nos comptes rendus de 
réunions ordinaires ne paraissent plus au Cempui- 
sien, seuls les sociétaires qui étaient présents en ont 
eu connaissance. Je rappelle donc qu'il a été décidé 
de verser, à la naissance de chaque enfant né d'un 
ménage de deux Cempuisiens, à condition que ces 
deux camarades soient sociétaires depuis au moins 
un an et à jour de leurs cotisations, une somme de 
200 francs sur un livret de la Caisse des dépôts et 
consignations, au bénéfice de l'enfant en vue de lui 
constituer pour plus tard un petit capital. 

Juin. — Promenade annuelle de Cempuis, rehaus- 
sée par la célébration du cinquantenaire de la fon- 
dation de l'Institution Prevost. Notons qu'à cette 
promenade nous enregistrons d'année en année un 
nombre d'adhésions plus élevé. 

Le samedi suivant la promenade de Cempuis, 
une deuxième cérémonie a eu lieu dans un des salons 
de l'Hôtel de Ville, en prés nee de M. le Préfet de la 
Seine, de M. le Président du Conseil Général et de 
nombreux représentants de la Ville de Paris. Cette 
belle manifestation a permis à bien des personnes 
de faire connaissance avec l'Association des Anciens 
Elèves. En somme, bonne journée pour nous. | 

C'est également en juin que nous avons organisé, 
par une belle journée, notre promenade champêtre 
à Brunoy. 

Juillet. — Promenade de deux jours à Mers qui 
remporte également un beau succès. 


Septembre. — Promenade en auto-cars à Fon- 
tainebleau. 
Octobre. — Déjeuner annuel de réception de nos 


jeunes camarades sortis dans le courant de l'année 
de | Institution Prevost. 

Décembre. — Déjeuner amical. Nous avons pro- 
fité de cette occasion pour fêter le 80" anniversaire 
de M. Chauss dent de la Commission admi- 
nistrative de l'Institution 

Voici, chers amis, l'exposé des réunions auxquelles 
vous avez été à même de prendre part ; mais, pour 

re complet, je dois répéter, en termes à peu près 
identiques à ceux que j'emploie chaque année, ce que 
nous reprochons aux sociétaires qui se font e 
pour différentes promenades et qui négligent de se 
endre au rendez-vous ; nous blimons ce procédé 
auquel nous avons déjà remédié en partie cette année 
en exigeant que le prix fixé pour une promenade 

acquitté en même temps qu'est envoyée l'adhé- 
sion, de façon à faciliter le travail des camarades 
chargés de l'organisation. 


Pour vous parler de notre Cempuisien, notre trait 
d'union attendu si patiemment par tous, il me fau- 
drait me reporter exactement à ce que j 
l'an passé. 

Résumons en quelques lignes. 

Nous faisions appel aux sociétaires pour leur 


at répondu à cet appel ? 


Toujours est-il! que notre gérant se trouve pour 
ainsi dire seul rédacteur. Celui-ci a bien réussi à 
avoir la collaboration de quelques amis de l'Insti- 
tution, mais il serait enchanté si, à l'occasion d'une 
promenade, d'un déjeuner, une plume autre que la 
Sienne en faisait le compte rendu. 

Cest une mauvaise habitude qu'ont les soc 
res en général de toujours compter sur le gérant 
aussi, cette année, nous avons Été un peu sevrés de 
notre joutnal puisque 4 numéros seulement ont paru, 

Si nous pouvions le faire paraître tous les mois, 
nous arriverions, malgré son prix élevé d'impression, 
à faire des économies sur l'envoi de certaines circu 

` laires que nous pourrions insérer dans notre je 
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mal. I est donc utile que ce petit bulletin paraisse 


le plus souvent possible. 


Causons maintenant de la Cuisse de dépot. Nous 
entendons parfois des sociétaires se plaindre du coût 
élevé des grandes promenades, comme celle de Mers 
par exempl 

Qui vous empêche de prévoir et de verser long- 
temps à l'avance, entre les mains du trésorier, quel- 
ques petites sommes que vous retrouverez lorsque 
le moment sera venu À Cet argent n'est pas perdu 
puisque vous pouvez le réclamer si vous en avez 

esoin. k 

Je crois n'avoir rien oublié des principaux faits 
de l'année 1930. 

Notre Société marche bien. Nous enregistrons 
gulièrement de nouvelles adhésions. Nous avons mis 
pied la fanfare que quelques-uns réclamaient ; 
vous reste done à nous prouver que nous avons bien 
fait, que nous sommes dans le bon chemin et que 
nous avons vu juste. 

Nous demandons, à ceux qui se font inscrire pour 
les répétitions, d'y assister régulièrement ; là est le 

il ne dépend que de vous, et non de vos 
qui sont toujours prèt: 
jaire toutes démarches utiles, 

Nous vous demandons d'assister nombreux à 
toutes les réunions auxquelles nous vous convoquons 
et nous vous supplions d'apporter plus de régularité 
dans le paiement de vos cotisations. Ne laissez pas 
accumuler de petites dettes, car il arrive trop sou- 
vent, hélas ! qu'elles grossissent et lorsqu'elles sont 


trop importantes, le sociétaire abandonne, à 
egret parfois, la Société. 
Songez, qu'indépendamment des réjouissances 


que nous cherchons à vous procurer, notre S 
a pour but d'aider et de guider dans la vi 
jeunes frères et sœurs sortant de l'Institution Gabriel 
Prevost et pour cela, ce qu'il nous faut : c'est une 
caisse forte, susceptible de répondre aux appels 
qui nous sont faits. M. MaranDr. 


DITS 
Bureau pour l'année 1931 


Président : Uras Albert, 17, rue du- Centre, La 
Varenne-Saint-Hilaire (Seine). 
Vice-Président : Rrisser René, 22, Avenue Galliéni, 
Courbevoi 
id. Me Fout se; 7, rue dela 
Ferme, Maisons-Alfort (Seine). 
Secrétaire s Manaxor Marcel, 6 Champion- 
net (18°) 
D r e Ra AAS qu 
renton (Seine). 


i de Bercy, Cha- 


Secrétaire-adjoint : Youxé René, 76, rue Marca- 
det (15°). 
id. Mn Romor Gabrielle, 142, rue 
Damrémont (18°). 
Trésorier-adjoint : Dunoune Armand, 82, rue de 


l'Amiral-Roussin (15). 
ricn Marcel, 25, rue Edmond- 
Nocard, Alfort (Seine). 
Archiviste : Kaas Georges, 26, rue Versigny (18:). 
Trésorier-secrétaire de la fanfare: Sirot Georges, 
54, rue de la République, Saint-Mandé (Seine). 
Gérant du Cempuisien : Reisser René. 
Membres : Cnangier Roger, 13, rue de Satory, Ver- 
sailles (Seine-et-Oise). 
Cmavssaro René, 8. boulv. Magenta (10°). 
Cortis Emile, 3, rue de Prony, Asni 
res (Seine). 
Foutérôx Lucien, 7,-rue de la Ferme, 
Maisons-Alfort (Seine). 
Nos camarades Mu: Fouilliéron et Young sont en 
outre délégués aux sécours de première nécessité. 


id. H 
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COMPTE RENDU FINANCIER 


Année 1930 

RECETTES 
Cotisations des membres actifs .. ...... 4 823, » 
Cotisations des membres honoraires... 2.163. » 
Subvention du Conseil Général de la Seine 1 500. » 
Intérêt de l'argent en dépôt. ee 231; 81 


Vente d'insignes de sociétai 
Reçu divers ...... . 


Torat. 
DÉPENSES 


Impression du Bulletin.” ..,.... .... | 

Participation de l'Association aux prome- 
nades et déjeuners... :. ... eu es 2 

Délégations du Comité. er 


880. » 


016.05 


25 
25 


Impression de 1000 exemplaires de statuts 500 40 
Envois à nos militaires. ex 520.00 
Frais au décè camarades . o. 20 » 
Jeux et livres offerts aux élèves de l'Ins- 

titiäon:. 1 Dig E ENE 008 OU) 
Frais du Cinquantenaire de l'Institution.. (5 30 
Achat d'un ballon pour l'Association 125. » 
Cadeau à l'occasion du mariage d'un ca- 

argde CS aa a STE à 
Location de salles pour conférences et 

TÉUDIONS . . Det. : spuchodn ea dora © 0 U0ÉD 29) 
Impression de circulaires et convocations. 456 40 


Frais divers Le 
Frais de réunion au siège social... . 
Frais de bureaux, aflranchissement de cir- 
culaires et convocations... PAA 
Gerbe anniversaire G. Prevost... . 


Tora: 
BALANCE DE; 


COMF 
Dépenses. 
Recettes A 
Excédent des dép 
Situation au 1% janvier 1930... 
A déduire: excédent des dé- 

penses... 


A reporter au {tt jan: 


CAISSE DE SECOURS 

Recerres 
Remboursements sur prêts divers... 
Reçu de nos membres honoraires et de 
ÉTÉ Es AS 
Reçu de nos camarades anciens élèves 
Bénéfice de notre bal de nuit 
TOTAL... 
Dépenses 
Secours de solidarité et prêts di 
camarades. -- 


SES 


5.771 


1 80 
5 109 41 


jer 1931. 


1.480. » 


Torat 


Barasce pes Compres Caisse ne $ 


Recettes. ..:.... 
Dépenses. 


Excédent des Recettes de l'an 


ituation au 1% janvier 1030... n. 
Excédent des recettes de l'année . 


A reporter au le janvier 1931. .. . 
TOTAL DES DEUX CAISSES 


Caisse de l'Association 
Caisse de Secours. 


HOT CES 


| 
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Institution, ne tarissaient pas d'éloges pour la cor- 
rection et la discrétion exemplaires dont fit toujours 
preuve Ernest Boutillier. Mais il serait trop long de 
dire tout le bien que nous pensons de lui, gardons 
en nos cœurs le souvenir de ses vertus et qu'il 
anime toujours nos actions. Ce sera là le meilleur 
hommage rendu à sa mémoire. 


POLE TESA ESE AT 
CÉRÉMONIE ANNIVERSAIRE 


Gomme cela se fait chaque ännée, la Société 
* avait délégué à Cempuis, le premier samedi 
de mai dernier, plusieurs membres du Comité 
À pour la représenter à la cérémonie anniver- 
| saire de la mort de notre Bienfaiteur Gabriel 
Prevost, 
Cette cérémonie ne revêt aucun caractère 
» de tristesse dans sa solennité. Nous n'avons 
C pas en effet à déplorer la mort d'un homme 
Í Qui, comme tous les hommes n'était pas 
immortel, er les fleurs qui sont déposées cha 
M que année au seuil de son caveau ne sont que 
* de simples petits bouquets noués par des 
N mains {enfantines et cueillis dans notre joli 
bois cempuisien, Seule l'Amicale apporte une 
zerbe plus importante au nom des anciens 
lèves de l’Institutiôn, mais pas de couronnes. 
* Un défilé, qui groupe toute la population 
d de l'Institution a lieu vers onze heures, fanfare 
| en tête. Il se rend au caveau et là, après que 
“ l'entrée en a été garnie de fleurs, enfants et 
* grandes personnés se rangent dans les allées. 
Quelques instants de silence et de recueille 
ment, on n'entend que le souffle du vent dans 
les grands sapins etle chant des oiseaux. C'est 
| le moment où toutes les pensées affectueuses 
| s'inclinent vers le lieu de repos de notre cher 
Bienfaiteur. 

Alors notre ami Chaussard s'avance sur la 
pelouse et prononce, au nom de ses camara- 
des anciens Elèves, le discours su 

Monsieur le Directeur, 
Mesdames, Messieurs, 
Mes chers Amis, 


Ce n'est pas sans émotion que je prends la 
parole en ce lieu. 

Je veux tout d’abord remercier mes amis du 
Comité de la confiance qu’ils m'ont témoignée 
en me désignant pour être à cette cérémonie 
l'interprète de tous les Cempuisiens. 

J'avoue craindre-ne pas mériter cet hon- 
neur, car je trouve bien peu de mots suscep- 
tibles d'exprimer notre reconnaissance envers 
l'Homme qui dort ici son dernier sommeil, 
et auquel nous devons tant. 

Dans un monde où les hommes n'auraient 
pas un sens belliqueux aussi développé que 
sur notre pauvre planète, où entre deux com- 
bats.on élève des statues aux guerriers, 
Joseph-Gabriel Prevost serait universelle- 
ment connu ét sa mémoire honorée de tous. 

C’est pourquoi il est un devoir pour ceux 
qui profitérent du travail de ce généreux phi- 
lanthrope, de faire en sorte que son nom soit 
toujours présent dans leur mémoire, comme 


Car elle est pauvre... notre Fanfare 
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si son ombre pouvait les suivre sur le che- 
min de la vie, lequel, de par sa volonté, se trou- 
ve débarrassé de bien des embüches. 

Je voudrais cependant dire à mes jeunes 
camarades que l'œuvre de notre Bienfaiteur 
ne s'arrête pas au jour de sortie de l'Institu- 
tion et qu'ils en ressentiront d'autant plus 
l'effet qu'ils fréquenteront de plus près l'Ami- 
cale des Anciens Elèves. Là c'estla continuar 
tion de la famille Cempuisienne, qui, toujours 
dans l'esprit de Cempuis assure, à côté de 
l'aide matérielle possible à l’occasion, l'aide 
morale qui rend fort devant l'adversité quand 
elle émane des membres d'une même famille” 

Maintenant, tant que vous êtes élèves, je 
vous recommande d’être pour vos maitres de 
bons enfants. Sachez que chacun des conseils 
qu'ils vous donnent a sa valeur et que plus 
vous en tiendrez compte, moins vous laisse- 
rez de prise aux déboires qui peuvent vous 
guetter dans vos désirs et dans vos ambitions 
futurs. 

Sachez que pour être éducateur à Cempuis, 
il ne suffit pas seulement d'être en possession 
des diplômes exigés suivant les emplois, il 
faut surtout des apôtres de l’idée de J.-G. Pre- 
vost et vous né devez pas ignorer que c'est 
une élite qui accepte de parlaire votre éduca- 
tion. Quand les camarades- des premières 
promotions nous disent la valeur et le dévon 
ment de M. Robin, premier Directeur dé 
Cempuis, ceux de mon âge qui ont eu pour 
Directeur M. Canioni constatent que c'est 
toujours le même esprit qui ést à la tête de ` 
cette maison ; et si, d'en le Fonda- 
teur le pouvait, il serait heureux de voir sa 
volonté s'accomplir chaque jour davantage. 

Honneur à J.-G. Prevost qui conçut et réa- 
lisa Cempuis ! Recueillons-nous un instant 
et apportons-lui par une même communion 
de pensée l'hommage de notre reconnaissance: 


Monsieur le Directeur répondit à notre ca- 
marade et nous dit sa fierté d’avoir entendu, 
pour la première fois en une circonstance Si 
particulièrement émouvante, l’un de ses an- 

iens élèves, si jeune encore. Il le remercia 

pour le plaisir qu'il venait de lui faire éprou- 
ver en prononçant ce petit discours aussi 
rempli de bons sentiments que de bons con- 
seils, le tout exprimé dans une intelligente 
simplicité. 

Puis M. Canioni remercia les dirigeants du 
Comité d'avoir cette année confié à Chaus= | 
sard le soïmd'interpréter les pensées de tous 
camarades de l'Amicale. 11 fit ressortir 
toute la valeur d'exemple qu'une initiative 
aussi heureuse peut comporter au regard de 
tous ses petits amis actuellement élèves de 
l'institution, et nous dit sa légitime satisfac- 
tion qu'un de ses bons enfants d'autrefois se 
soit élevé, si vite et si bien, au rang des meil- À 
leurs parmi les anciens. à 

On mapplauditpas en pareille circonstance, i 
mais, au fond de tous les cœurs, les sentiments ; 
exprimés par M. le Directeur furent vivemênt 
ressentis, etnos âmes de Cempuisiens vibrè- 


Pauvreté n'est pas vice, dites-vous ? 
nn 


rent à Funisson, car tout mérite de l’un des 
nôtres augmente la valeur d'ensemble de tous 
nos mérites réunis. 

M. Canioni nous dit ensuite Fune de ses 
autres raisons de fierté, celle qui résulte de la 
réussite de notre fanfare, composée unique- 
ment de ses anciens élèves, dignes disciples 
d'un maître de haute valeur, M. Roger. Il 
exhorta ceux de ses enfants qui sortiront à la 
prochaine promotion à venir renforcer leurs 
camarades sortis aux promotions précéden- 
tes et le fit en termes si chaleureux que nous 
fûmes convaincus que ces exhortations pro- 
duiront les meilleurs effets. 

Enfin, passant en revue tous les effôrts quo- 
tidiens qui sont prodigués par le personnel 
de l'Institution, il adjura les enfants a toujours 
se montrer de bons en à se pénétrer de 
l'esprit familial de notre chère Maison, à com- 
prendre l'utilité des disciplines paternelles 
qui leur sont imposées, afin qu'ils deviennent 
plus tard des hommes et des femmes dignes 
de cette Maison et dignes du Bienfaiteur qui 
l'a fondée. 

Et après avoir vivement remercié et félicité 
les membres du Comité d’être venus nom- 
breux pour célébrer l'hommage dû à Gabriel 
Prevost, il exprima des vœux pour la prospé- 
rité de l'Institution départementale, œuvre si 
belle et qui s'embellit chaque année davan- 
tage, et pour la prospérité de l'Association 
des Anciens Elèves qui entretient à Paris 
amour de cette œuvre et la vénération dûe 
à son Créateur. 


LIST 


PROMENADE À CEMPUIS 


Je m'étais bien juré de ne point rédiger ce compte 
rendu. Malheureusement (pour vous encore bien 
plus que pour moi) personne 'n’a répondu à mes 
sollicitations et la sempiternelle mauvaise raison 
ma encore, été opposée : « Je ne saurai le 
faire ! p Voilà bien une dérobade facile, n'est-ce pas ? 

Si bien que je me vois obligé, en désespoir de 
cause, de vous servir les éternels clichés, mais je 
me promets bien cette fois d'être bref au possible. 

Premier cliché : la plus franche cordialité ne cessa 
de régner d'un bout à l'autre de la promenade. 

Deuxième cliché : les repas furent excellents, la 
fameuse chaleur communicative des banquets s’ajou- 
tant à la chaleur ambiante... mon deuxième cliché 
est tout cuit. 

Troisième cliché : 
collection du Cempuisien en feuille 
numéros parus à ce jour. 

Evidemment on peut trouver autre chose et re- 
nouveler le stock des vieilles rengaines, mais le 
faire serait récompenser vos refus de collaboration, 
et voilà bien une récompense que vous n'avez pas 
méritée. 

Ou bien alors le faire de telle sorte que vous n'y 
compreniez rien ou pas grand chose, ce qui serait 
une manière de petite vengeance. Allons-y ! 

Si l'on traçait un diagramme de notre promenade 
à Cempuis, on peut dire que la figure géométrique 
dé cette promenade ferait ressortir une courbe du 
meilleur aloi. 

En eflet, en portant en abscisses les temps (de la 
première heure à la dernière) et en ordonnées les 


faites votre choix dans la 
nt tous les 
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températures (celles de la susdite chaleur commu- 
nicative) on s'apercevrait que, d'une manière classi- 
que et pour toute autre promenade que celle de 
Cempuis, la courbe obtenue représenterait une ligne 
inclinée à 45 degrés. 

Pour la promenade à Cempuis le diagramme au- 
rait ceci de particulier que la courbe monterait brus- 
quement à la verticale (mais alors serait-ce encore 
une courbe ?) et que l'ordonnée des températures 
serait maximum à l'origine des temps, affectant 
ainsi l'allure d'un signe « radical » dont la première 
branche aurait été supprimée. C.Q...F.D. 

Et ceci avivera sûrement les regrets des absents. 

Mon compte rendu est ainsi terminé. 

Si cette mauvaise plaisanterie n'est pas de votre 
goût, reconnaissez que j'avais bien le droit de la 
commettre, et une autre fois prenez la plume: Merci 
d'avance. R. R. 


III 


Discours et Remerciements 


Au cours du banquet de Pentecôte qui 
nous fut si généreusement offert par l'Insti- 
tution départementale Gabriel Prevost, notre 
cher Président, au dessert, nous offritle régal 
du discours ci-dessous, qui fut chaleureuse- 
ment applaudi. 


Monsieur le Directeur, 
Mesdames, 
Messieurs, 

J'ai une fois de plus le plaisir de vous re- 
mercier, au nom de l'Association des Anciens 
Elė de PInstitution Gabriel Prevost, de 
l'aceueil si paternel, si grandiose je pourrai 
dire, que vous vouléz bien nous réserver 

Chaque année, en cette fête de Pentecôte, 
qué vous avez bien voulu appeler la Fête des 
Anciens Elèves, vous vous surpassez et le 
trop grand succès obtenu — nous battons tous 
les records cette année avec plus de 150 par- 
ticipants, — ce succès ne vous inquiète pas | 
nous vous adressons tous nos compliments. 

Je suis très heureux de saluer Mme Cunioni, 
que nous avons le grand plaisir depuis quel- 
que temps de voir plus Souvent à nos fêtes, 
indice d'une, meilleure santé, pour laquelle 
nous formons toujours les vœux les plus sin- 
cères et les meilleurs. 

Je suis persuadé que vous voudrez bièn, 
Monsieur le Directeur, partager les remercié 
ments que nous vous adressons, avec M. Ci- 
beau, surveillant général, Mme Cibeau, sur- 
veillante principale, Mmés et MM. les profes- 
Seurs et maîtres techniques qui s'ingénient à 
nous donner l'impression que nous sommes 
toujours ici chez nous. 

Je n'oublie pas M. Dacquet, le dispensateur 
des bonnes choses que nous dégustons. 

À nos Sociétaires venus très nombreux, (je 
vous ai dit que nous étions plus de 150) je ne 
dis pas merci. Ils trouvent dans ce retour au 
berceau de leur jeunesse bien assez de joie, 
bien assez de bonheur pour n'avoir pas besoin 
d’être rémerciés. 

Je leur demande, par exemple, et je m'ex- 
cuse de le faire dans un tél moment, de ne 
pas oublier que les yeux et les oreilles de nos 
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jeunes camarades les suivent partout. Nous 
devons être pour eux, ne l'oublions pas, la 
démonstration vivante de la bonne éducation 
reçue ici. Nous sommes tenus tout spéciale- 
ment dans l'Etablissement à une réserve par- 
ticulière, Certaines paroles, certaine gaieté 
parfaitement permises dans notre Vie pari 
sienne, n’ont pas leur place ici. Reportez-vous 
à votre temps.de pensionnaire, rappelez-vous 
les impression ressenties par la visite des 
anciens et je suis persuadé que vous saurez 
donner aux. jeunes l'exemple d'un discret 
maintien ét d'une bonne tenue. 

Même au dehors dans Cempuis, dans Grand- 
villiérs, rappelez-vous que vous représentez 
POrphelinat et que la moindre de vos incar- 
tades fera tort à notre chère maison. 

Je salue très cordialement les parents de 
nos jeunes camarades présents à cette table et 
je remercie tout particulièrement ceux très 
nombreux qui, comprenant nos efforts, se 
sont fait inscrire comme membres honoraires 
de notre Association. Nous désirons resserrer 
chaque jour davantage les liens qui nous 
unissent. Nous voudrions, puisque nous avons 
un foyer commun, que les efforts combiné 
de tous ârtivent à améliorer le sort de chacun. 

Nous ne savons pas pratiquer l'entraide. 
Beaucoup, je l'ai déja dit, lorsqu'on, parle 
d'entraide, pensent « argènt» et croient la 

uestion résolue. C'est une erreur. L’argentne 
oit intervenir qu'exceptionnellement, mais 
nous pouvons tous les jours nous aider par 
l'échange de services plus où moins grands et 
améliorer mutuellement notre situation. Le 
seul nom de « Cempuis » lorsqu'il est invoqué, 
doit être la clef qui ouvre notre cœur ét dès 
lors aide et assistance sont de droit, mais il 
faut nous connaître bien et pour cela nous 
réunir souvent. j} 

Nous'avons essayé l'année dernière, en 
attendant qu'un comité de patronage soit 
formé, d'organiser avec nos moyens person- 
nels lé placement d'une partie des élèves sor- 
tants. Raas continuerons cette année, en 
essayant de mieux faire et nous comptons sur 
l'esprit de solidarité dé tous pour nous aider. 
Nous nous mettrons à la disposition des pa- 
rents pour les aider à trouver, pour leurs en- 
fants l'emploi qu'ils peuvent désirer occuper. 

A ceux qui ne font pas partie de notre 
Association; je dis: Venez à nous, venez 
pour que notre Association soit plus puissante 
et qu'ainsi, je le répète, soit plus solide Paide 
qu’elle peut apporter à chàcun. 

Dans le domaine des distractions offertes à 
nos camarades, je rappelle que nous venons 
de mettre sur pied l'organisation d’une fan- 
fare, Elle s’est fait entendre pour la première 
fois au cours de notre soirée annuelle à 
Paris. Vous l'entendrez tout à l'heure. Mal- 
heureusement nous n’aurons pas le plaisir de 
la voir dirigée par notre camarade Chabrier, 
retenu au lit par une angine. Je forme les 
meilleurs vœux pour sa prompte guérison. Je 
le félicite pour les beaux résultats obtenus 
par la fanfare, résultats qui Sont un peu son 


œuvre, ainsi que celle de Chaussard'; grâce à 
eux, grâce aussi à Heinrich et à Sirot, nous 
avons déjà une phalange capable de se faire 
apprécier, Ai-je besoin d'ajouter que tous ces 
mérites sont le résultat de l’enseignement si 
merveilleux donné ici par M. Roger. 

J'en profite pour adresser à M. Roger, au 
nom de tous, nos vives félicitations pour sa 
nomination d'Officier de l'Instruction publi- 

ue, distinction dont il a été l'objet au cours 
de cette annet es pour laquelle nous wavions 
encore pule féliciter publiquement. 

Monsieur le Directeur, encore une fois, 
merci. 

Je termine en levant mon verre en l'hon- 
neur de Mme Canioni, denotrecher M. Canioni, 
Directeur de l’nstitution, de ses collabora- 
teurs dévoués et de la famille Cempuisienne 
toute entière. 


Les ovations qui saluèrent les paroles de 
notre Président calmées, M. le Directeur de 
l'institution se leva à son tour et en quelques 
phrases aimables et affectueuses, nous dit sa 
joie de nous Voir si nombreux èn ce jour de 
fète dans la Maison où s’écoula notre enfance. 

Dés les premiers mots, M. Canioni adres 
à Mme Decroix, distingué « chef » dés cuis 
nes, ses remerciements pour l'effort considé- 
rable donné par elle en vue de la parfaite 
réussite de cette réception dé 700 personnes 
{en plus des enfants), et souligna sa atisfase- 
tion pour la façon magistrale dont Mme De- 
croix, et tout le personhel groupé autour 
d'elle, s'acquitta de cette tâche formidable: 
A cet hommage si équitablement rendu tous 
Jes convives acquiescèrent en battant un dou- 
ble ban. 

Pensanttoujoursäses collaborateurs, n'ayant 
de pensée que pour eux en toute occasion, 
M. Canioni nous dit ensuite les éloges que 
méritent tous les membres du personnel sous 
ses ordres : surveillant général et surveillante 
principale, économe, instituteurs et institutri- 
ces, maîtres techniques et surveillants, em- 
ployés de toute catégorie, qui formént un 
ensemble où chacun se dévoue à son poste 
jusqu'à la limite des possibilités. Là encore 
de chaleureux applaudissements approuvèrent 
les justes félicitations prononcées par M. le 
Directeur. 

Puis il remercia notre Président pour les 
sages conseils qu'il venait de: donner à ses 
camarades. « Urban a facilité ma tâche, in- 
sista M. Canioni, car tous les conseils qu'il 
vient de vous donner, je devrais vous les don- 
ner moi-même ». Il rendit hommage à l'acti- 
vité, à l'intelligence, au dévouement de notre 
cher Président. Il joignit aux éloges qu'il lui 
adressa l'éloge dû à ses collègues du Gomité 
de l'Amicale qui, tous, puisent au fond de 
leur cœur cempuisien le seul intérêt qu'ils 
ont àse dévouer pour leurs camarades, et nè 
reculent pour cela devantaucun souci, aucune 
perte de temps, aucun sacrifice aussi. Et il 
Souhaita que longtemps encore les vieux du 
Comité restent groupés autour de leur aima- 


Eh! bien, riches ou pauvres, soyez généreux. 
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ble chef de file et lui apportent toujours plùs 
de dévouement, avec une collaboration sans 
cesse plus active, 

Et n'oubliant pas les jeunes du Comité, 
«ses » élèves dont il est fier et à bon droit, 
il les remercia pour les beaux efforts et les 
heureux résultats qu'ils ont déjà obtenus avec 
leur fanfare. H souligna les mérites particu- 
liers de Chabrier, et regretta son absence en 
ce beau jour, absence motivée par un état de 
santé momentanément précaire, de Chaus- 
sard, qui également paie constamment de sa 
personne et qui pousse le souci qu'il à de la 
réussite jusqu’à se persécuter lui-même, de 
Camille Heinrich qui confond tellement ses 
efforts avec ceux des deux camarades sus-nom- 
més qu’on peut dire qu'à eux trois ils font la 
plus excellente paire. A tous les instru- 
mentistes il distribua compliments, remercie- 
ments et encouragements, et il n'oublia pas 
de rendre à M. Roger ce qui lui revient, c’est- 


artistes et même de grands, et de les avoi 
tant intéressés à la musique qu'ils n'hésitent 
as à prendre sur leur témps — etajoutons à 
eurs frais, — les instants nécessaires à la meil- 
leure utilisation des loisirs dont ils disposent. 
» M. le Directeur remercia ensuite les vieux 
Cempuisiens présents dans la salle : ceux qui 
auraient mille exeuses pour justifier leur ab- 
séncé et qui sont toujours là, discrets, pres- 
que timides parfois au milieu de cette jeunesse, 
mais ceux aussi qui réndent les meilleurs 
services et les plus effacés, tels M. et Mme 
Clérard, tel Houreux, tel notre ami Lelièvre, 
ceux dont l'exemple a la valeur d'une leçon 
constante, et la plus précieuse des leçons. 
Enfin, s'adressant à M. Clavel, ancien éco- 
nome de l'Etablissement, qui a passé à Cem- 
puis un long bail, à sa fille, Mme Peyronnet, 
petite Cempuisienne honoraire, à M. Peyron- 
net ami si sympathique de Cempuis et de 
nombreux Cémpuisiens en: particulier, aux 
épouses des membres du Conseil et membres 
de l'Amicale qui, loin de décourager leurs 
maris à fréquenter la Société se font un de- 
voir de partager leurs plaisirs et leurs char- 
ges, il les unit tous dans une élogieuse péro- 
raison qui couronna cet affectueux discours 
fut elle-même couronnée par de vifs et 
prolongés applaudissements. 


J'ai interprété les paroles de M. le Directeur 
autant que je les ai traduites par le souvenir. 
Je suis allé aujourd’hui au fond de la pensée 
qui dictait ses paroles comme elles m'y plon- 
gérent lorsque je les entendis, et si je mex- 
cuse de n'avoir pas été un interprète concis et 
abrégé, j'ai l'intime conviction d'avoir compris 
le sens des mots entendus et d'avoir ressenti 
l'intime affection que ces mots exprimaient. 

Aussi, au nom du Comité de PAmicale, au 
nom de tous les Cempuisiens unis dans cette 
Amicale, des plus anciens élèves sortis de 
Cempuis, à ceux de la dernière promotion, 
j'adresse à M. le Directeur de l'Institution les 

= plus sincères remerciements que nous lui de- 


-dire le mérite d’avoir « créé » tous ces petits ` 
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vons tous, que nous’sommes heureux de lui 
devoir et de lui exprimer ici. Nous savons au 
Comité ce que nous devons à M. Canioni. 


Jamais un Directeur de l'Institution n’a fait 
pour nous la moitié même de ce qu'a fait 
M. Canioni, et pourtant plusieurs des anciens 
Directeurs ont été pour nous des collabora- 
teurs précieux. 

Nous tenons à le déclarer ici : 50 ,/° de nos 
membres honoraires, au moins, né sont venus 
à nous que sur le conseil de M. Canioni. La 
collaboration étroite qui unit notre Président 
à M. le Directeur de l'Institution a eu pour 
nous, pour notre Amicale tout entière, les 

lus heureux effets, et si cette collaboration, 

emain, venait à se dissoudre, rien ne saurait 
atteindre plus profondément notre Société 
dans ses forces vives. 

Mais ce n'est pas tout ; si M. Canioni est, 
pour nous, toujours le Directeur respecté qué 
nous désirons voir rester à la tête de l’Insti- 
tution jusqu'à la fin de sa carrière, il est aussi 
l'ami cher qui conseille, encourage, aide de 
toutes manières et en toutes circonstances, ét 
dont l'amitié est aussi généreuse qu'adroité à 
esquiver les éloges où les remerciements, 
fuyant les mérites. C’est accomplir pour mon 
compte une petite trahison que de révéler ces 
détails, mais j'en prends d’un cœur léger toute 
la responsabilité, sûr de n’en recevoir aucun 
reproche de ma conscience. 

Et je terminerai ici par une supplique que 
j'adresse à tous mes camarades, à mès trè 
jeunes camarades en particulier, à ceux qui 
furent les élèves de M. Canioni. Je leur dis : 
« Nous ne mériterons jamais assez les bien- 
faits dont nous comble M. le Directeur de 
l'Institution ; jamais nous n'aurons trop dè 
gratitude afféctueuse à son égard, aussi mon- 
trons-nous dignes de lui, efforçons-nous de 
lui « faire plaisir ». Entendez bien, jeunes 
amis, vous qui devez à M, Canioni bien plus 
que nous ne lui devons nous, les anciens, 
vous qui ne saurez vraiment ce que vous lui 
devez que lorsque vous serez vraiment des 
hommes et des: femmes, faites plaisir à M. 
Canioni, il n'y faut de votre part qu'un peu 
de bonne volonté et si naturellement un peu 
de cœur. Aimez votre Dirécteur, et vous si 
vous l’aimez comme il le mérite, comme il 
doit vous être si agréable et si facile de lai- 
mer et de le manifester, n'ayez qu'un seul 
désir, qu’une seule pensée, lui faire toujours 

laisir, et alors vous acquerrez toutes les 
elles qualités qu'il vous souhaite, et qu'il 
s’est tant efforcé de vous inculquer. R. R. 


Aree 


UNE BELLE REPRÉSENTATION ARTISTIQUE 


Au cours de notre promenade à Cempuis il nous a 
été offert, le dimanche après-midi, une représenta- 
tion théàtrale aussi charmante que réussie. 

Les morceaux de fanfare et les chœurs furent exé- 
cutés avec une maitrise digne de tous éloges, les 
récitations et la comédie qui termina le programme 
obtinrent un chaleureux succès. 

Petits et grands rivalisèrent de talent et une déli- 
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cieuse petite scène enfantine enthousiasma les cen- 
taines d'invités présents dans la salle. 

Que de travail, de patience et d'adresse intelligente 
nécessite la préparation d'un tel spectacle dont la 
perfection ne laissa vraiment rien à désirer. Il est 
certain que tous ces petits artistes sont ch parmi 
les élèves les mieux doués, mais ils ne pourraient pas 
se produire d'une aussi brillante façon sans une di- 
rection savante et attentive, et nous nous faisons un 


devoir de féliciter les maîtres qui établissent le pro~ 


gramme, en règlent l'exécution, et les enfants qui 
interprètent si bien les morceaux qui leur sont 
enseignés. 

Si nous avions le programme sous les yeux nous 
serions heureux de citer des noms et de commenter 
le succès de chaque petit artiste. Mais qu'importe, 
tous eurent un égal mérite et nous épuiserions bien 
vite notre vocabulaire de compliments si nous de- 
vions décerner à chacun d'eux la part qui lui revient. 

Les spectateurs garderont de cette représentation 
un souvenir plein de charme et se joindront à nous 
pour remercier M. le Directeur de l'Institution de 
leur avoir offert un spectacle aussi sélect et aussi 
captivant. 


"EEEE 


PROMENADE A BRUNOY 


Sous la pluie nous avions néanmoins du soleil 
au cœur mais cela ne fit point d'arc-en-ciel. © 

Lorsque j'arrivai chez Gervaise (je me permets de 
paler à la première personne parce qu'en l'absence 
dé collaborateurs le Cempuisien est à moi) vers 


10 heures, la piste trempée était envahie par les 
neilleurs acrobates de notre équipe. Notre ami Lu- 
cien Fouilleron avait déjà traité au rabais avec Ger- 


yaise (quand on nomme un sportif on ne l'appelle 
jamais « Monsieur ») et le premier carnet de tickets 
tirait à sa in. 

En petit Comité, 


Louise et, Lucien Fouilleron pro- 


posèrent d'acheter un second carnet, Gabrielle Roblot 


e rallia à leur avis que je partageai moi-même 
illico sans le diminuer, et personne n'étant d'un avis 
contraire la proposition fut naturellement adoptée. 
Le temps de passer à la caisse et la distribution 
commença, 

Mais il pleuvait toujours. Payer quinze sous pour 
tourner sous la pluie est le fait d'un pur amateu 
Or il faut croire que les Cempuisiens sont d'impurs 
professionnels, car l'enthousiasme faiblissait sensi- 
blement. Nouvelle réunion du Conseil restreint : 


Si nous offrions ces tickets gratuitement ? Question 
doptée à l'unanimité, mais seulement à titre d'essai. 
C'est le cas de dire : « l'essayer c'est l'adopter 


Quel succès, mes enfants ! Tous les amateurs mar 
rons qui tout à l'heure boudaient à payer se sent 
rent des dispositions extraordinaires pour entrer en 
piste, tant et si bien qu'il nous fallat limiter notre 
générosité à un ticket par amateur, en tenant à 
l'œil les resquilleurs. 

Bientôt nous n'eûmes plus en main que les sou- 
ches alors que les réclamations se faisaient de plu: 
en plus pressantes, Comment résister à des gaillards 
dont la journée était consacrée aux amusements 
Cempuisiens, comment décevoir leur attente alors 

ue vraiment la pluie contrariait leurs heureuses 
dispositions ? Nous y allâmes d'un nouveau carnet, 
et encore d'un autre. 

L'heure du repas, heureusement, mit fin à nos pro- 
digalités et chacun sortit ses provisions. 

Déieuner l'air mais à l'abri. Les mets solides 
sont à pied d'œuvre, Gervaise nous apporte les liqui- 
des. Pas de vin généreux, la générosité étant en ce 
jour notre exclusivité, mais un petit vin léger per- 
mettant aux jeunes coureurs de se tenir proprement 
en selle après les agapes. Deux vils professionnels 


i 


Pour les jeunes musiciens sortant en septembre... 


rt 


[II 


viennent solliciter des tickets gratuits pour le repas. 
Là le Conseil se montra intraitable et sans délibéra- 
tion répondit par un refus silencieux et énergique. 

Après le café la pluie arrose toujours la piste, 
Quelques tickets restent encore qui trouvent bientôt 
preneurs. Sur le ciment, la ronde continue ; deux rois 
de la resquille se distinguent pour la plus grande 
joie des spectateurs. Is accumulent tours de piste 
sur tours de piste, et Mile Gervaise (c'est une spor- 
tive, mais je l'appelle tout de même Mademoiselle) 
qui ne peut obtenir d'eux un seul ticket alors qu'ils 
lui en doivent chacun une bonne douzaine les prend 
en chasse. Rien à faire : ils déjouent tous les traque- 
nards, lui échappent des mains alors qu'elle croit les 
avoir bien harponnés, et vaincue mais souriante elle 
appelle son père à son secours, 

Alors papa Gervaise bondit sur la piste, une 
paire de gants de six onces en mains, et dans une 
garde impressionnante attend les émules de Milton. 
is arrivent, approchent, Gervaise se carre, fait des 
changements de pied, et au bon moment sa droite 
parten éclair. Pan ! Prud'hon esquive adroitement et, 
tête Wans le guidon file bon train. Quand Lourdet 
approche à son tour. Cette fois Gervaise ne se lai 
pas abuser : il repère soigneusement son adversai 
et s'avance au-devant de lui. Mais le loustic a vu 
qu'il ne passerait pas; par un brusque demi-tour il 
bat en retraite en sens inverse, L'ami Gervaise éclate 
de tire et est battu par abandon, Seul contre deux 
que vouliez-vous qu'il fit ?- 

Enfin nos deux camarades, 
une poignée de tickets qu'ils avaient en réserve et 
Prud'hon les tendant à Mlle Gervaise lui déclare : 
« Tenez, vous êtes vraiment trop gentille, j'en fai 
le sacrifice v». Quel sacrifice ! 


bons joueurs, sortent 


Ces tickets, nos amis les avaient eu gratuitement, 


abusant notre contrôle, Jan urions cru 
leur en avoir tant donnés. Ah ! ces resquilleurs ! 
Un match avait eu lieu le matin. Chaque concur- 
rent avait pour mission de pou -devant de lui 
un gros pneu d'auto comme on pousse un cerceau: 
le premier ayant droit à trois tickets, le second deux 
et le troisième un. Course difficile à mener et qui 
obtint un gros succès de rires et où plus d'un des 
concurrents aurait mordu i la pluie 
l'avait transformé la pou 
Enfin jusqu'au soir et malgré le mauvais temps 
la journée fut joyeuse. Pas un des camarades pré. 
sents ne regrettera son dérangement, et cela prouve 
que l'amitié cempuisienne est à l'abri des bourras- 
ques et que rien ne saurait l'empêcher de se mani- 
fester gaiement, le Diable se mettrait-il contre nous, 
R. R. 


LLLA 


Le Concert de Pantin 


Je suis heureuse de pouvoir vous faire connaitre, par 
l'organe du Cempuisien, ce que j'ai vu et entendu ce diman- 
che 28 juin dernier à Pantin. 

La scène se passe place de l'Eglise. Un monsieur arrive 
sssouffé, ayant couru à force enjambées de crainte de ne pas 
entendre Ja fanfare Cempuisienne. D'autres messieurs s'ex- 
tasiaient d'entendre des enfants jouer avec une telle virtuo- 
sité, L'un d'eux demandait, n'en croyant pas sa Vue : 
1 Mais sont-ce les hommes qui jouent vraiment ou sont-ce 
les enfants ? » Je me suis permis de lui répondre : Ce sont 
des enfants, monsieur, élèves de l'Institution Gabriel Pre- 
vost, à Cempuis, dans l'Oise, et c'est leur fanfare que vous 
entendez, mais cette fanfare est renforcée par la fanfare des 
Anciens Elèves de Vinstituton qui ne comprend ni 
hommes ni femmes, mais bien des jeunes gens de 171 à 20 
ans D. Et je mis dans cette explication toute ma fierté de 
Cempuisienne. Si je vous,ai un peu rajeunis, fes plus de 
vingt ans, vous m'excuserez, cela ne retire tien à vos me- 
Tites qui ne se calculent pas au nombre de vos années. 


Il va nous manquer 12 instruments 


COTE T 


L'un dés messieurs présents affirmait : « Pas étonnant qu'ils 
jouent si bien, ce sont des gosses, ils ne font pas leurs répé- 
titions chezle marchand de vin », Typique n'est-ce pas ? 

Un autre, vieux grigou, n'admettait pas que des jeunes 
filles soufflassent dans des instruments de cuivre. Quant aux 
instrumentistes de l'Harmonie de Montmartre, des connais- 
seurs ceux-là, ils étaient émerveillés d'un tel brio dans l'exé- 
cution de morceaux si difficiles. L'un d'eux se proposait 
même de toujours donner ces enfants en exemple ainsi que 
leurs aînés de l'Amicale aux membres de sa société musicale. 

Et M. Roger refusant les éloges qu'un spectateur enthou- 
siaste Jui décernait et protestant en disant : « Ce n'est pas 
moi qui joue, ce sont les enfants ». Que dites-vous de 
cette réponse ? 

Et maintenant je vais signer ces lignes : « Bouboule n. 
C'est là un surnom qui m'a été donné à Cempuis dès mon 
arrivée, J'étais ronde alors comme un chat qui fait sa pe- 
lotte, maintenant je suis effilée comme un fil de fer, mais, 
ironie, Je surnom/m'est resté, I! m'est familier et je le garde 
car il me rappelle les heureuses années que j'ai passées à 
Cempuis. 

Et en vous quittant je dis à nos jeunes camarades de la 
fanfare : « Espérance, persévérance, courage ». 


BOUBOULE. 
P.c.e., Amélie SOULET. 
III 
Dans la famille Cempuisienne 


PROMOTIONS ` 


Notre ami Albert Urban a été récemment nom- 
mé officier de l'Instruction publique. 

Nous sommes heureux de fél er en cette occa: 
Je Président si dévoué à notre Association et l'ami 
qui nous est si cher. 


Le Journal officiel est un journal qu'on ne lit pas 
souvent, mais que l'on consulte à l'occasion. C' 
ainsi qu'ayant reçu celui du 14 mars 1931, je relève 
que notre vieux camarade Houreux Charles, 
connu des anciens, de tous les anciens même, vient 
d'être promu officier d'académie pour services rendus 
aux œuvres d'enseignement populaire. 

Que notre ami veuille bien. trouver 

compliments, l'expression de 

action. 


ci, avec tous 
notre grande 
M.M. 


amis Suzanne et Marcel Heinrich nous 
font part de la naissance de leur fillette Sylvie- 
Lucienne. Cet heureux évènement eut lieu le 1% juin 
dernier. ) 

La famille Cempuisienne adopte cette charmante 
enfant et déclare qu'elle en fait une Cempuisienne 
honoraire. 

“ Elle est belle!! ”- nous a dit “ nton ” Camille 
Heinrich. Nous n'avons pas de peine à le croire et 
nous en félicitons ses heureux papa et maman. 


MARIAGES 


Notre ami Joannès Rochut et Madame nous font 
part du mariage de leur fils Robert avec Mlle Arlette 
Aderet, qui a eu lieu le 30 juin dernier. 

Notre jeune sociétaire Suzanne Durand, nièce de 
notre bonne camarade Augustine, Legeay nous fait 
part de son mariage avec M. Maurice Lucas, le 25 juin. 


Enfin notre amie Solange Prioville a épousé, le 
16 juillet dernier, M. René Picquepaille. Les jeunes 
époux sont aussitôt partis en voyage de noces, Bravo 
et que le soleil ne boude pas leur lune de miel. 


A tous ces heureux couples nous offrons nos meil- 
leurs vœux de bonheur et comptons que les nouveaux 
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venus dans la famille Cempuisienne seront bientôt 
pour nous de fidèles sociétaires. 


NÉCROLOGIE 


Maillot Maurice n'est plus. Ce jeune camarade de 
25 ans, qui fut toujours un bon sociétaire, est décédé 
des suites d'hémoptysie le 19 avril dernier à Nice. 

Nous présentons à sa famille éplorée, nos condo- 
léances les plus émues. 


Le 23 juin, décédait accidentellement, à l'âge de 
18 ans, notre jeune camarade Boulanger René. 
L'inhumation, à laquelle assistait une vingtaine de 
sociétaires, eut lieu le samedi 27 juin. 

Nous présentons à sa mère, à sa sœur qui est elle- 
même sociétaire, à sa famille, nos condoléances 
attristées. 


Nous avons appris par une lettre de Mme L, Bou- 
vet et sans aucune précision de date, le décès de 
notre jeune camarade G. Portmann, son neveu, 


Nouveaux Sociétaires 
MEMBRES HONORAIRES 


Mme Ollivier, 149, avenue de Saint-Ouen (171). 

Mme Guillouard, 85, rue Saint-Martin (4°). 

Mme J. Doffy, 22, avenue de Choisy (13). 

Mile Israël Jacqueline, 136, rue Damrémont (180). 

Mme Rouette, 2, rue Jeanne d'Asnières, Clichy 
(Seine). 

M. Biet, 25, rue Mangin, Sa 
(Oise). 

Mme Wolf, 38 bis, rue Manin (191). 

M. Dubonnet Robert, 6, rue Crébillon (6). 

Mme Denis Josette, (Maison de couture), 22, ave- 
nue Montaigne (( 

M. Stora Benjamin, 61, rue de la Boëtie (80). 

M. et Mme Guibert, 16, rue Stendhal (20°) 


MEMBRES ACTIFS 


Harel, 97, rue de Flandre (19°). 

M. et Mme Mônthaye Marcel, 
Bégné, à Stains (Seine). 

M. et Mme Monthaye Hen 
niers, à Stains (Seine) 

Chouanière, 16, rue Guyot, Paris (170). 

Mme Gambier, Institution Départementale G. Pre- 
vost, à Cempuis Oise). 


CHANGEMENTS D'ADRESSES 


Desmergès René, 31, rue Emile-Zola, à Beuv 


(Nord). 
Mme Fiant, 73, rue des Morillons (15). 
Mile Juy Josée, 61, rue Letellier (15°). 

Mme Bouzat (M.H.) et son fils, 57, rue de Bezons, 
Courbevoie (Seine). 

Miles Célerin (Marguerite et Renée), 3, rue des 
Rigoles (20°). ie 

Guénan René et Mme, 128, avenue Emile-Zola (15°). 

Mme Lacharnay (M. H.), 50, boulevard Mal 
herbes (8°). 

Méheut, Hôtel Astoria (Economat), 30, rue Ver- 
net $9). 

Reisser, 34, avenue Pasteur, Courbevoie-Bécon 
(Seine). 

Larry René, 39, rue Pixérécourt (20°). 

Famille Haas, 2, rue Maurice Bertaux (20t). 

M. et Mme Masson, 62, Avenue des Minimes, 
Saint-Mandé. 


t-Just-en-Chaussée 


3, rue François- 


passg des Jardi- 
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